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Ces risques que cou-
rent les mamans
"âgées" Brigitte Nielsen, ac-trice danoise, a accou-ché d'un cinquièmeenfant à l'âge de 54ans. Cette informationrappelle que la pro-portion de femmes ac-couchant après l'âgede 40 ans a doublé de-puis les années 90.Quels risques supplé-mentaires impliqueun accouchement tar-dif pour la mère ?Deux situations sont àdistinguer. Lorsque lecorps a déjà vécu unegrossesse et un accou-chement, il accepteraplus facilement et plussûrement une nou-velle gestation et uneautre naissance. En re-vanche, pour unefemme n'ayant jamaiseu de grossessejusque-là (nulligeste),et a fortiori unefemme nullipare(aucun accouche-ment), démarrer unegrossesse après l'âgede 40 ans est uneaventure qui est loind'être dénuée derisques. Ceux-ciconcernent aussi bienla grossesse que l'ac-couchement.
Allaitement dès la
naissance : trop de
nouveau-nés n’en
bénéficient pasD’après un récent rap-port de l’OMS, troisnouveau-nés sur cinqne bénéficient pas dela tétée de bienvenuedans la premièreheure suivant la nais-sance. Or cette pra-tique procure de plusgrandes chances desurvie, en particulierdans les pays à faiblerevenu.
Les seins denses, un
risque accru de tu-
meur
« Plusieurs études ont
montré une corréla-
tion entre l’augmenta-
tion de la densité
mammaire et le risque
de cancer du sein. Il est
multiplié par 2 à 5
selon la densité », ex-plique le Dr Cutuli, on-c o l o g u eradiothérapeute etprésident de la Sociétéfrançaise de sénologieet pathologie mam-maire.
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Si certaines femmes y vont
de leur plein gré, d'autres
ont besoin d'y être pous-
sées. C'est donc pour bous-
culer toutes celles qui
hésitent encore à franchir
le pas de l'entrepreneuriat
que Lidwine Staelle Mano
Linis, fondatrice de l'ONG
Femmes vertueuses-Eden,
a organisé un atelier de
formation. Autour de
thèmes divers, elle a livré
les démarches pour ''oser''.

LIDWINE Staelle Mano

Linis, fondatrice de l'ONGFemmes vertueuses-Eden,basée à Franceville, dansle Haut-Ogooué, avait toutjuste 20 ans quand elle aosé... entreprendre. Toutest parti, pour cette bat-tante, d'une grossesse pré-coce qu'elle a décidéd'assumer de bout enbout. C'est donc fort d'une expé-rience riche de plus de 20ans dans le domaine, etd'une expertise de coachde vie certifiée, qu'elle adécidé via son ONG, enpartenariat avec l'AgenceElite-Eden, d'être unesource de motivation,

mieux un moteur de chan-gement pour ses congé-nères. D'où un atelier,samedi dernier, à l'Onomohôtel de Libreville pour re-lancer certes ses activités,mais surtout pour aiderles femmes à franchir lepas.Comme thème principalretenu : "Oser entrepren-
dre". « Il était question de
dire aux jeunes femmes
présentes, dont plusieurs
diplômées, soit dit en pas-
sant, qu'il y a un autre dé-
bouché qui est
l'entrepreneuriat. Mais, on
ne se lance pas à l'aveu-
glette. Il faut au préalable

poser les fondements. Com-
ment élaborer un véritable
projet de vie ? Parce que,
entreprendre est un projet
de vie, on doit s'y lancer en
possession des bons outils
pour que l'activité perdure
et se développe », partageMme Mano Linis.À côté de l'élaboration duprojet de vie, d'autresconférencières, dont RaikaLendoye et Diane Mambo,ont entretenu les femmessur "Faire de ma passion
une activité", pour la pre-mière et, "Vie privée, vie
professionnelle, quel équili-
bre ?'' pour la seconde.Tout un programme, qui a

meublé cette journée defort belle manière pour lesparticipantes. Lesquellessavent dorénavant qu'ellesdoivent être le moteur deleur épanouissement. Quele projet de vie ne peut selimiter au mariage, entreautres.Mais, tout ne s'arrête pas àla formation. Car, le dépar-tement promotion de l'en-trepreneuriat féminin del'ONG a mis en place toutun programme pour ac-compagner les jeunesfemmes dans le domaine.Il inclut des coachings devie et des suivis psycholo-giques.

''Oser entreprendre''
Promotion de l'entrepreneuriat féminin

Line R. ALOMO
Libreville/Gabon

Lidwine Staelle Mano Linis (droite), fondatrice de
l'ONG Femmes vertueuses-Eden.
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Un instantané de la formation ''Oser entreprendre'' tenue samedi à l'Onomo hôtel.
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LE rapport final de la 2eédition de la Conférencenationale du leadership fé-minin (CNLF), organiséeles 15 et 16 juin derniers àLibreville, est enfin dispo-nible. Le document de 28 pagesqui retrace les temps fortset les principales leçons decet événement, a été pré-senté le 28 juillet 2018dans les locaux du Fondsdes Nations Unies pour lapopulation (UNFPA). C'estPaola Minkue, l'une des co-fondatrices de la CNLF quis'est prêtée à l'exercice, enprésence du coordonna-teur du système des Na-tions Unies au Gabon, Jean

Delors Biyoghe et de la di-rectrice générale des asso-ciations. De cettecommunication, on retientessentiellement la recom-mandation phare des par-ticipants, laquellepréconise de donner unedimension internationale àcette rencontre qui se tien-dra désormais chaqueannée à Libreville. D'autrespropositions, non moinspertinentes, ont été émisespar les différents interve-nants aux quatre talks. Le premier panel dont "le
thème portait sur les enjeux
de l'éducation" a claire-ment fait ressortir qu'unefemme éduquée est cellequi permettra à sa sociétéd'évoluer. Il est donc re-commandé que tout soitmis en œuvre pour lemaintien de le jeune fille àl'école, ce qui passe par

l'orientation vers des fi-lières professionnelles etscientifiques; que la com-munication, la pédagogieet l'accompagnementsoient au centre des rap-ports adultes/enfants; queles parents reviennent auxfondamentaux en jouantleur rôle comme aupara-vant, sans oublier le retouraux traditions et culturesen commençant par latransmission de la languematernelle.Le talk 2 sur l'autonomisa-tion de la femme a, quant àlui, établi que certains ou-tils à l'autonomisation dela femme existent mais queces dernières ne s'en sai-sissent pas. Les panélistessuggèrent donc aux organi-sations de multiplier lesconférences qui forment etinforment ; aux initiateursde programmes de trouver

les meilleurs moyens decommunication pours'adresser à leurs cibles,car même si les pro-grammes existent, le publicn'est pas souvent informé.Ils invitent aussi les médiasà jouer leur rôle en diffu-sant les informations rela-tives aux outils mis à ladisposition des femmes.Axé sur les tabous en ma-tière de santé, le panel 3met en avant la nécessitéde multiplier les cam-pagnes de sensibilisation,de mettre l'accent sur lesformations en matière desanté sexuelle et reproduc-tive et interpelle enfin lespsychologues et médecinsà une véritable prise encharge des malades dans lerespect de leur dignité. 
"L'implication de la dias-
pora féminine dans le déve-
loppement " , thématique

du quatrième et dernierpanel, a révélé que la dias-pora représente une ri-chesse avérée, qui peutparticiper au développe-ment du pays à travers denouvelles idées et la créa-tion de l'emploi. Mais poury parvenir il faudrait entreautres une synergie des ac-teurs, créer des cadres pro-pices au développement,produire et réussir à sevendre en vivant à l'étran-ger, recenser les talents etassainir le pays pour don-ner l'envie à la diaspora d'yinvestir, etc.Il est donc souhaitable quece rapport final, consulta-ble sur le site de la CNLF,franchisse le stade des re-commandations et se tra-duise par une mise enœuvre des actionsconcrètes pour plus d'effi-cacité.

Vers une dimension internationale de la CNLF
Leadership féminin

Josiane MBANG
NGUEMA
Libreville/Gabon 

Paola Minkue présentant le rapport final de la
conférence nationale sur le leadership féminin.
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Photo de famille de quelques membres du comité d'organisation de la CNLF.
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